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The aim of the article (based on the ffragments of the doctoral dissertation) was the analysis of the 
spoken language functioning in the Italian and French cyberspace as a communication system 
secondary to the orał skills (orality) of the first human groups. The thesis is the following: in the 
electronic communication the two language uses, the written and the spoken, cannot be treated 
separately, as a dichotomy, as they coexist and are connected by one common code, "work" language, 
Computer Mediated Communication. The communication presented is deyoted to the conversational 
analysis of discourse in the asynchronous communication, the dialogue exchange on forums and 
discussion groups. The notion-keys are as follows: asynchrony of dialogue microspace, inter-subjective 
space, seguential implicativness, conversational strategy. 
Les participants de 1'echange conversationnel dans le cyberespace peuvent 
difficilement utihser des elements de la situation enonciative (comme par exemple 
la reaction de Tinterlocuteur au message emis), autrement que dans le cas de 
rinteraction face a face. Le sujet parlant se sent souvent anonyme et dispense du 
souci de Tauthenticite et c'est dans ce cadre que le media observe determine le type 
d'interaction qui se produit. Dans le present article, nous tenons a presenter quel-
ques observations sur le fonctionnement de 1'echange asynchrone des messages 
electroniques qui se produit dans les espaces dialogiques de forums de discussion 
dont le fonctionnement ressemble en plusieurs points a Fechange de correspon­
dance via e-mail. Le participant d'une discussion reste plus ou moins anonyme, s'il 
ne se presente pas directement, il ne devoile son identite qu'a travers le sous-
-entendu de Tenonciation. 
Dans les travaux de Fabierme Cusin-Berche, nous rencontrons le termę de dis­
cours reporte (Cusin-Berche, 1999) cree pour expliquer et decrire la possibilite, 
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offerte par le logiciel de type Outlook Express, d'introduire le texte entier ou une 
partie du message recu anterieurement dans le corps de la reponse. Cette denomi-
nation « permet de designer un objet textuel construit a partir d'une multiplicite 
enonciative dialogale qui ressemble a une situation conversationnelle et qui s'en 
distingue par sa materialite graphique, laquelle implique une segmentation, voire 
une sedimentation discursive » (Cusin-Berche, op. cit. : p. 51, cf. Mondada, 1999). 
Nous avons donc ici une comparaison du message electronique compose d'un 
enonce initial et de reponses a 1'echange des communiques oraux. Le point commun 
de ces deux types de communication est que le sens global ne se construit que 
si Ton prend en consideration la totalite des enonces particuliers qui se succedent; 
le sens se construit toujours en contexte. Les enonces de rexemple presente ci-
-dessous : 
La realisation de l'ouvrage est en cours 
qui puhlie ces camets 
seraient donc difficilement comprehensibles sans le procede de reporter-reinserer 
des elements des messages anterieurs. Les indices linguistiques qui permettent de 
localiser le contexte, sont pour Cusin-Berche (op. cit. : p. 52) les designateurs. II 
s'agit des articles defmis, adjectifs possessifs et demonstratifs ; les marąueurs epi-
stemiąues (« Cheres Mesdames ») et chronologiąues. Cusin-Berche parle aussi du 
principe de cooperation , une logique de la communication : un echange de mails 
peut se produire entre les deux sujets en relation communicative justifiee par la 
situation. 
Le message electronique particulier devient ainsi un micro-espace dialogal 
asynchrone ; les enonces-apports dialogiques sont^  ajoutes successivement. La 
multiplicite dialogale du courrier electronique, creee par les enonces groupes en 
sequences, nous conduit a penser aux tours de parole, termę propre a Tanalyse 
conversationnelle. Les sequences dialogiques, a Timage des tours de parole, rappro-
chent Te-mail d'un fragment de la conversation a vive voix et assurent une 
continuite a un echange de courrier electronique (cf Hert, 1997 : 27). Orlikowsky et 
Yates (1994) ont meme defini un genre des messages electroniques qu'ils ont 
appele dialogiąue ; Cusin-Berche parle du messiel (Cusin-Berche, 1999 : 54). Pour-
tant, i l faut Tadmettre, c'est la perspective de la materialite graphiaue oii Techange 
de lettres electroniques s'avere etre plus proche de la correspondance traditionnelle, 
comprise en tant qu'un echange specifique des messages, reparti dans le temps, que 
de la conversation a vive voix. Lors de cette demiere, soit par telephone, soit en 
direct (fespace dialogique de la fchatche), le locuteur est renseigne soudainement 
quant aux dispositions receptives de son allocutaire. Ceci est realise grace aux 
Termę grace au P.H. G r i c e (1979), Logigue et conversation, Communications, n 30, Seuil. 
^ Ou plutót : « peuvent etre », parce qu'en generał les intemautes ne renvoient pas des messages 
initiaux, Tusage veut que Ton le fasse seulement dans le cas important, justifie par les circonstances, 
p.ex. Tobseryation fidele du fil de la discussion. 
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indices tels que le ton ou la suspension de la voix, les gestes et grimaces eventuels, 
etc. Dans le registre ecrit interactif ce seront leurs substituts graphiąues, comme 
smileys, sylabogrammes, interjections et emploi des majuscules (pour imiter Temo-
tion). La conversation («le flux discursif») peut donc etre modifiee, menagee a 
chaąue moment, ce qui n'est pas le cas d'un echange de mails ou de lettres. L'em-
brayage du discours de fe-mail ressemble a celui d'un echange oral, mais son fonc­
tionnement referentiel est contextuel et non situationnel, fembrayage n'a pas valeur 
de deixis - i l ne peut pas selectionner et montrer, par une mimiąue (gęste du doigt, 
direction du regard), un element de realite dans le champ visuel des sujets commu-
niąuants (cf Cusin-Berche, 1999 : 53). II convient de dire que fe-mail, au plan du 
fonctionnement referentiel, appartient au genre epistolaire. Cependant, comme le 
disent Orlikowsky et Yates, i l existe une interdependance entre les messages - cette 
fonctionnalite, difficile a produire a travers un support de papier, permet de faire 
des connexions entre messages. 
Eu egard a la materialite graphiaue de la correspondance via Internet, ce type 
de communication subit des contraintes spatiales et temporaires et devient, ou plutót 
peut devenir (si fon a affaire a un veritable echange de la correspondance, pas a 
une diffusion occasionnelle p.ex. du mailing), une succession tout a fait seąuentielle 
des informations - oii les seąuences sont differees dans le temps. Sans une reponse 
sous formę de commentaire, fe-mail reste un communiąue isole et ne change pas 
en formę dialogale. D'autre part, si nous admettons que la lettre electroniąue de-
vient, a la condition d'employer un discours reporte, un echange dialogal, i l y a 
pourtant de fartificiel dans la continuite interieure du message e-mail. Comme il 
n'est pas possible pour f emetteur de menager a chaąue moment le flux discursif, la 
realisation de la repliąue reste toujours eventuel, probable, dependant de la situation 
de reception dans laąuelle se trouve le recepteur. Le message peut etre suivi d'une 
repliąue, mais il se peut ąu'il reste sans reponse. 
Revenons pour le moment a la construction du message electroniąue. Comme 
nous l'avons deja remarąue, le courrier electroniąue (le systeme de forum de dis­
cussion inclus) offre une possibilite, introuvable ailleurs^, d'incorporer la reponse, 
ou ses citations particulieres, dans 1'integralite de femail - le message electroniąue 
peut devenir donc une sorte du discours reporte. Du cóte techniąue, le phenomene 
consiste en recopier et coller un texte au sein de la reponse, ce qui s'effectue le plus 
souvent (de manierę automatiąue) par la mise en relief de la partie inseree par le 
symbole >, le texte introduit etant place generalement au-dessous de la reponse. 
A chaąue reprise, le message reporte recoit la marąue >, donc i l est facile a en de-
duire combien de fois ce processus, simulant des tours de parole, a ete repetę. II se 
formę ainsi une sorte de polyphonie. Mais cette reference peut egalement se faire de 
manierę indirecte, lorsąue des participants sont cites dans un message par leur nom 
•* La construction des messages de la boite postale des telephones portables prevoit quand meme 
rinclusion du texte original ; le procede semble etre rare chez les utilisateurs vu Tespace limite du 
texte. 
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et a travers un resume de leurs positions. De la pratiąue de la citation, on passe ici a 
une pratiąue de synthese. De manierę generale, ces pratiąues de citation de 
messages ont des influences sur la comprehension collective du debat. 
L'expression spontanee des mails fait naitre une affectivite aigue et des scories 
(cf Cusin-Berche, op. cit.), elements linguistiąuement parasites. Cela resulte de la 
manierę de rediger « au fil de la plume », « avec des abreviations persormelles par-
fois obscures a la lecture » (Mourlhon-Dallies et Colin, 1995 : 163). En ce point le 
flux discursif du message ecrit provenant de la communication asynchrone s'appa-
rente a fenonciation orale, pleine d'expressions affectives ąui n'apportent pas de 
sens a la totalite d'expression, mais temoignent de la forte tension emotionnelle, 
comme dans la contribution A.V.16 de notre corpus (Pirogowska, 2005) : 
16. (...) 
e Baldoni ? 
. . l e Simone, l e Simone... e perche' per Baldoni non e' st a t o 
f a t t o n u l l a ? 
E' una vergogna. 
Le message sous cette formę ressemble a un enonce oral, ecrit ensuite en hate 
sur une feuille de papier. Le caractere emotiormel prevaut sur l'informativite. 
ORGANISATION SEQUENTIELLE DU DIALOGUE ASYNCHRONE 
L'opinion repandue parmi les analystes du langage d'Intemet est que fechange 
des messages ou ąue ce soit (courrier electroniąue, forum de discussion, causettes) 
exige d'autres competences ąue les echanges communicatifs dits traditionnels, ąu'il 
« ne soUicite ni ne nourrit la meme competence que fecriture d'une lettre ou d'un 
joumal internę ou ąue la pratiąue orale du debat en classe » (Mondada, 1999 : 3). 
Cependant les etudes montrent ąu'il y a des pratiąues ąui se pretent parfaitement a 
la communication par le biais de nouveaux medias comme Internet ou le telephone 
mobile. Le courriel est une manifestation caracteristiąue du registre interactif ecrit, 
mais a la fois specifiąue, puisąu'il est asynchrone, i l tente de se rapprocher du 
temps reel (cf Anis, 1999 : 57). femission du message, bien ąu'immediate, doit etre 
suivie de sa reception dont le moment n'est pas tout a fait a prevoir. Nous voudrions 
reflechir et essayer de repondre a la ąuestion, en profitant largement des etudes me-
nees par Lorenza Mondada (op. cit. : 3-25) ąuelle organisation seąuentielle et inter-
actionnelle caracterise les messages asynchrones comme les courriels et les messa­
ges echanges lors de discussions dans Internet, ąui constituent actuellement les 
formes les plus pratiąuees de cybercommunication. Nous avons trouve pertinent de 
nous occuper de la seauentialite des messages asynchrones parce ąue cette organi­
sation discursive approche un echange des messages via Internet d'une conversation 
ąuotidieime a vive voix. Notre avis est ąue c'est dans f organisation seąuentielle de 
L 'oralite dans la communication asynchrone via Internet sur les exemples du discours 185 
Fechange asynchrone de messages que l'oralite du langage d'Intemet se manifeste 
pleinement. 
Nous Youdrions preciser en ce lieu que pour les buts d'analyse conversation-
nelle nous ne ferons pas la difference concemant la naturę technologiąue de la 
diffusion des messages asynchrones. L'idee de Fechange communicatif, quel que 
soit le moyen de presentation - la boite aux lettres de type Outlook Express ou bien 
le forum de discussion d'un site Internet, est en principe la meme. Les differences 
existent au niveau de Finterlocuteur, de Fenonciataire. S'il est indiyiduel", Finter-
action se joue au niveau interpersormel ; si, en revanche, i l constitue un groupe 
multi-participants, Finteraction devient publique, elle devient donc un vrai forum. 
Nous pouYons cependant mentionner qu'il arrive qu'une discussion entre les deux 
participants se declenche suitę a un propos incitant a la reaction; les autres users 
Fobservent sans trop reagir. Tel est le cas, par exemple, de la discussion en sein du 
forum entre v incenza & francesco e t p a o l a b a l d i , partie A.V de 
notre corpus (Pirogowska, 2005). Les intemautes echangent des opinions sur la 
liberation de deux femmes kidnappees en Iraq; le conflit se declanche avec 
Fexpression beduini arrappati et le fil conducteur de Fechange entre les users du 
forum se concentre sur la competence langagiere des participants. Les indices 
intratextuels denoncent, entre autres, la volonte de s'exprimer librement par 
1'intemaute Paola, qui accuse Vincenza e t Francesco d'etre des 
catholiques entetes, et Femploi incorrect du verbe italien arrappare. Le demier 
probleme est important pour les intervenants, parce que la comprehension inexacte 
du termę beduini arrappati pour designer les islamistes iraquiens semble 
etre a Forigine de la querelle. Le cas presente nous semble etre assez typique ; dans 
les discussions, surtout asynchrones (car elles permettent d'etaler les reflexions sans 
limite de temps et d'espace), le petit malentendu peut provoquer les essais de 
precision du termę qui vont jusqu'au raisomiement sur Fetymologie des mots, leur 
champ semantique et l'acquisition des synonymes. Nous avons deja remarque que 
dans Internet on n'a pas de possibilite d'observer les reactions de Finterlocuteur 
comme dans le dialogue in praesentia. Comme la situation enonciative de nos 
exemples ne le permet aucunement - les indicateurs non verbaux sont ici pratique-
ment absents - les sujets interagissant ne sont pas toujours capables de distinguer 
les nuances semantiques. II arrive donc qu'un seul mot, une faute d'orthographe 
(temoignant par exemple de Fignorance educative) ou une intervention originale 
entraine une suitę enonciative agressive. L'echange d'opinion de fomm n'est 
surement pas moins violent qu'une discussion reelle; parfois Fachamement des 
participants s'avere plus fort vu qu'ils restent anonymes, donc plus courageux et 
libres de s'exprimer. 
Meme si le message est adresse a un groupe de personnes, la reception est individuelle, c'est-a-
dire chacun le recoit a son compte. 
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ESPACE INTERSUBJECTIF ET IMPLICATIYITE SEQUENTIELLE 
La regle est que 1'internautę reprend le message de 1'autre pour y repondre : i l 
fait ses commentaires, le complete etc. Ainsi on voit apparaitre un certain effet de 
loupe - le fragment conmiente du message est mis en relief en tant qu'appui a la 
sequence suivante. « Pour cette facon de traiter le discours de Tautre, Tenonciateur 
introduit une interactivite dans son message et i l la met en scenę : i l rend aussi 
manifestes ses activites de production et d'interpretation ; il construit un espace 
d'intersubjectivite qui pourra etre modifie par les locuteurs successifs » (Mondada, 
1999 : 5). Cet espace d'intersubjectivite se voit remanie dans les chaines de con­
tributions de forums de discussion, ou le point de vue de 1'internautę lanceur du 
theme est commente par les locuteurs successifs. Une analyse du phenomene est 
proposee dans notre recente etude, L 'oralite secondaire dans le discours du cybe­
respace francais et italien, p. 107-123. 
L'interactivite, trait caracteristique des echanges a vive voix, est la plus impor-
tante propriete de tous les discours d'Intemet, mais conformement a un type par­
ticulier du discours, la dimension interactive peut etre differente. Nous voudrions 
presenter en ce lieu Tetat des recherches sur rinteraction dans les echanges asyn­
chrones sur Internet - les mails et, puisque les mecanismes sont les memes, aussi 
les contributions des forums de discussion. 
Ce qui caracterise surement les debats en ligne, qui se sont deroulees dans des 
forums de discussion, c'est que les participants tachent a construire un sens d'un 
vrai echange d'idees et, a travers la langue ecrite, ils creent un sens du collectif Le 
probleme a ete largement etudie par Philippe Hert (1997). II est interessant de se 
pencher sur renorme difficulte dans la construction d'un sens commun a travers les 
interactions electroniques, en ce lieu celles qui sont appelees asynchrones. Elles 
sont evidemment plus faciles a observer (en tant que facilement enregistrables) par 
rapport aux dialogues de fchatche, mais a la fois toujours plus longues et d'un 
contenu plus complexe. 
Nous avons voulu montrer de facon detaillee 1'organisation sequentielle de 
fenchainement des messages envoyes selon le schema nomme dans la litterature 
paires adjacentes, par exemple question/reponse, jugement/commentaire, saluta-
tion/salutation, invitation/acceptation ou refus. Quoique la notion de paires adjacen­
tes soit liee a 1'analyse conversationnelle des echanges synchrones, face a face entre 
les deux locuteurs, nous nous permettons de la preter pour pouvoir comprendre le 
mecanisme discursif de fechange des mails, operation asynchrone. La sequentialite 
s'agence suivant le principe des tours de parole, une autre notion empruntee a 
f analyse conversatiormelle. Pour faire avancer nos observations, nous avons choisi 
ces messages qui ont formę un veritable echange des communiques successifs et 
cree une suitę logique et coherente. Puisque les messages echanges sur des listes de 
discussion ou dans des forums de discussion constituent un exemple specifique de 
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la formę płurilogale, il est interessant de reveler les traits propres de la construction 
du sens global. 
II y a quelques elements qui doivent etre rappeles. Dans un message asynchro­
ne nous avons souvent affaire au discours reporte, comme cela vient d'etre dit. II est 
construit a la base du procede utilise freąuemment qui consiste en la reprise d'un 
element (mot, groupe de mots, phrase entiere ou coupee - sous formę de citation) 
du message precedent pour en faire 1'appui a la construction de la reponse. Le 
procede est caracteristique pour le courrier electronique, dans la facon que Ton re­
petę et incorpore d'assez longs fragments du message initial ; les messages postes 
dans les forums contiennent de simples citations de mots employes ou des messages 
anterieurs integraux, incorpore par le systeme de publication en ligne d'un site 
donnę. Si nous nous souvenons de la defmition de Cusin-Berche (1999 : 51), nous 
pouYons dire que grace a la construction du discours reporte 1'echange des mails 
ressemble a une discussion reelle'. En meme temps, le procede de repetition des 
fragments de texte qui fait d'un message une compilation des contributions anterie­
ures {la materialite graphiaue de Cusin-Berche) ne permet pas d'oublier la specifi­
cite de ce genre de communication. Pour etre comprehensible, un e-mail doit etre 
souvent segmente, sedimente meme. 
Dans notre corpus (Pirogowska, 2005 : surtout A.II) la volonte d'etre bien com-
pris et bien situe dans la discussion est visible. Certains intemautes n'abandonnent 
pas les propos anterieurs, mais ils ajoutent simplement leurs reponses a tout ce qui 
avait ete deja dit. Ceci conduit a la production des chaines discursives, oii les 
fragments - messages individuels - sont differencies a 1'aide des intervalles para-
linguistiques (regis par le systeme) comme par exemple: 
a) mary anne <maryanne54@y...> wrote : 
b) r e : 
c) 
Ainsi le lecteur bien oriente qui suit fenchainement des fils discursifs dans un 
forum thematique, sursaute au dessus des parties textuelles incluses en tant que le 
discours reporte. 
3620De: A l a i n H . <alain033@y...> 
Date: Lundi, 4. Octobre 2004 14: 49 
Objet: Re: Ref.: Re: [devenons amis] Bonjour 
bonjour maryanne merci j a i passer un bon dimanche jespere que 
t o i aussi j e continue un v o i l i e r que j a i commencer ya un mois 
j e l es presque f i n i t ses pas que j e c u l p a b i l i s e mais quelque 
p a r t s i e n f i n j e suis comme sa oui j e me deplace j e s o r t car 
j a i un musee i l f a u t bien s ent occuper 
Nous comprenons Tadjectif ąualificatif « r e e l » toujours comme Tantonyme de «v ir tue l» et 
non dans Topposition 4 « fictif », «irreel ». 
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mary anne <maryanne54@y...> wrote: bonjour, Alain! j'espdre gue 
tu as passe un bon 
dimanche,qu'est ce que tu as f a i t ? la vie nous rśserve 
des joies mais aussi des peines, i l ne faut pas te 
culpabiliser de ce qui est arrivś a ta femme, c'est 
ton t r v a i l qui t'imposait d'etre l o i n et e l l e śtait 
certainement fragile.est ce que tu peux te dśplacer 
depuis ton accident ? a plus, maryanne 
re bonjour mary mol aussi j a i t r o i s p e t i t enfants 
es deux grandę f i l i e vive maritalement et habite pres 
de chez moiet ma demiere et avec moi car j a i divorcer 
car mon ex femme buvais quand j e t a i s pas l a oh j e l u i 
en veux pas ses de ma faute s i j a v a i s e t a i s a l a 
maison plus souvent au l i e u x de r e v e n i r qune f o i s par 
moi j e pense que sa ne serais pas a r r i v e r mais comme 
j e t r a v a i l l e r a 1 etranger ses pas f a c i l l e de r e v e n i r 
de aussi l o i n t au p l a i s i r de te l i r e a l a i n h 
mary anne <maryanne54@y...> wrote : 
A l a i n , merci pour ton m a i l ; moi j ' a i 4 
enfants : madeleine 29 ans, alexandre 25 ans,emilie 22 
ans e t noemie 14 ans ; bien sur, les grands sont maries 
et j e suis "grand mere" 5 f o i s ! c'est i n c r o y a b l e , 500 
f i l m s !! c'est une b e l l e c o l l e c t i o n ; j'aime aussi 
beaucoup l e cinema, sinon j'aime l a l e c t u r e , l a naturę 
et l e s animaux ; t u dois e t r e t r e s p a t i e n t pour f a i r e 
des maquettes.tes f i l l e s sont avec l e u r maman ? t u les 
vo i s souvent ? passe un bon dimanche e t a 
bientót, maryanne 
La succession temporelle n'est ici que la relation naturelle, fondement du phe­
nomene de seauentialite, lequel est construit autour de dependances resultant du fait 
que le deuxieme message incorpore le premier. Et ce faisant, exhibe les contraintes 
ąue le premier exerce sur lui tout en les configurant en retour par les choix de 
segmentation effectues (Mondada, op. cit. : p. 6) : 
succession temporelle : 
message A - message B 
organisation seguentielle du message B : 
[citation du A / reprise B ] [citation du A / reprise B ] [citation du A / reprise B ] 
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La seauentialite deploie ici son role structurant - les relations qui s'etablissent 
dans la temporalite de Taltemance de la parole d'un locuteur a un autre sont en effet 
constructives pour son organisation. L'interlocuteur, dans son intervention, comple­
te le message initial d'un nouveau contenu semantiąue, mais procede aussi a la crea­
tion des attentes et contraintes nomiatives. Ces conditions, qui gerent tout echange 
communicatif, ont ete appelees par Schegloff et Sacks rimplicativite seąuentielle, 
seguential implicativeness (Schegloff, Sacks, 1973 : 289-327, cites aussi par Monda­
da). L'implicativite seąuentielle organise le fonctionnement des paires adjacentes 
ąue nous avons mentioimees - les deux parties sont recormaissables par les sujets 
communiąuants : « A basie rule of adjacency pair operation is: given the recogni-
zable production of a first part, on its first possible completion its speaker (pour nos 
besoins speaker sera Temetteur du message ou co-scripteur, coscritto) should stop 
and a next speaker should start and produce a second pair past from the pair type of 
which the first is recognizably a member » (Schegloff, Sacks, op. cit. : p. 296). Cha­
ąue tour d'un echange des enonces produit un effet retrospectif et prospectif, sur 
ąuoi est fondee Torganisation seąuentielle. L'interlocuteur ou les interlocuteurs 
(forum de discussion) ąui creent la suitę du message, completent Tenchainement 
seąuendel de Fechange communicatif Le recepteur du message repere dans son 
texte les unites analogues aux premieres parties de la paire adjacente ąu'il reproduit 
dans la reponse sous formę de citations (pour souligner ąue c'est le discours de 
fautre) et construit la seconde partie de la paire adjacente, la reaction a la premierę, 
fincorporation des elements du message initial rend compte des operations ąue 
finterlocuteur effectue sur le texte initial. Nous voyons apparaitre les fragments du 
texte auxąuels finterlocuteur reagit parce ąu'il les trouve importants, interessants, 
pertinents. L'implicativite seąuentielle est en rapport incessant avec le processus 
d'interpretation en contexte. Le locuteur second, recepteur du message, doit com­
prendre le communiąue conformement aux intentions de f emetteur presentees lors 
du premier tour. Cest le deuxieme tour qui en est la preuve. En meme temps le 
locuteur second doit agir = repondre conseąuemment aux contraintes projetees par 
f enonce du premier tour. Le troisieme tour rend cependant visible la reaction de 
femetteur du message original. En voyant les redondances de son texte lors du 
processus de la comprehension, il peut egalement observer ce ąue devient un meme 
message chez deux locuteurs differents. Mondada souligne (op. cit. : p. 8) ąue la 
pratiąue de citation introduit dans le message les traces d'une interactivite a laąuelle 
le message participe. La notion de seauentialite rapportee a f altemance des tours de 
parole nous fait voir de pres les differentes relations prospectives et retrospectives 
ąui naissent ąuand le second locuteur emet son message. Elles constituent les liens 
ąui garantissent la continuite d'une serie de messages. 
De tout ce ąui vient d'etre enonce surgit la ąuestion comment s'organise le 
processus public de la comprehension de la perspective du premier locuteur, 
toujours dans le spectre de fanalyse de fenchainement de messages electroniąues. 
II serait important de demander si les locuteurs-intemautes identifient facilement les 
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points privilegies dans le discours, s'ils participent activement dans la « co-cons-
truction » du message. Est-ce qu'il y a un contróle de Tespace intersubjectif, de la 
comprehension generale de la discussion qui se deroule ? 
Prenons pour exemple la chaTne des messages A.II . de notre corpus ,^ un echan­
ge multi-participants asynchrone. Le materiel enregistre constitue le fragment d'un 
echange de contributions plus long, effectue entre les amis virtuels qui se partagent 
leurs opinions et racontent ce qu'ils font dans la vie. La contribution de <Verron 
ca th> A.II . 14. declenche les reactions des autres co-scripteurs. L'user <Verron 
cath>, femme de 58 ans, parle d'elle-meme : 
( . . . ) j e suis a l a v e i l l e de prendre ma r e t r a i t e ( . . . ) 
(...) j e suis presidente d'un l i e u de v i e pour enfants en 
d i f f i c u l t e s (psychotiques, l e plus souvent) . C e s t un r o l e 
benevole de g e s t i o n n a i r e (...) 
Je suis aussi s e c r e t a i r e d'une a s s o c i a t i o n q u i parr a i n e des 
enfants t i b e t a i n s en e x i l (...) 
et invite a continuer Finteraction -
(...) Qui s' i n t e r e s s e a ces s u j e t s ? Au f a i t , j ' a i m e r a i sa­
v o i r , "a p r i o r i " , ce gue vous pensez du developpement durable ? 
Les co-scripteurs se voient inspires de prendre la parole, parmi eux <Verron 
ca th> A.n.l5., < U t i l i s a t e u r l > A.II.16 et <zahra i b n . > (A.II.17.). Les 
reponses des deux premieres personnes sont motivees par des faits enonces par 
<vernhes M. e>, dont la contribution est incorporee dans leurs repliques. 
A. I I . 15: Je suis enseignante e t donc sensible au s o r t des 
enfants. Je trouve ce gue t u f a i s formidable ( . . . ) . 
A . I I . 1 6 : l a r e t r a i t e ce n'estpas une s i mauvaise chose 
A. I I . 17: J'apprecie beaucoup t o u t ce que vous f a i t e s e t j e 
vous d i s que vous n ' a l l e z pas du t o u t vous ennuyiez en etant 
en r e t r a i t e 
La contribution de <Verron cath> a produit un effet prospectif qui va 
organiser la sequence de reponses. Elle a impliaue la problematique a traiter par les 
locuteurs successifs : la retraite et Faide aux enfants demunis de soins, ainsi que le 
soutien de contact. Le second tour de Finteraction s'organise selon les contraintes 
imposees par la retraitee. Malheureusement, nous ne connaissons ni la reponse de 
<Ver ron ca th> ni la suitę de Finteraction. La reponse de < z ahra ibn .>es t 
suivi de message de < abdelwhb t . h > A.II . 19, pour qui le point de depart 
pour construire sa reaction enonciative est le travail de <zahra>. L'internautę 
< abdelwhb t . h > propose d'entreprendre la discussion sur le co t e po-
l i t i c o _ t o r i s t i q U E ; cependant ce qui a suscite son interet c'est sans doute 
Forigine algerierme de <zahra i b n . > 
' Tous les exeniples analyses proviennent de: Pirogowska (2005). 
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Un fil anterieur de rćchange asynchrone A.II , conduit parallelement, est plus 
developpe. II s'agit des contributions recueillies dans A.II.5 produit et emis par 
<mary anne>, car elle incorpore dans sa lettre adressee aux amis virtuels tous les 
messages colles precedemment, lors de Finteraction a laąuelle nous n'avons pas eu 
d'acces direct. La contribution A. I I . 5. est apparue telle dans sa formę integrale dans 
le web, ressemblant a une grappe ovi les enonces sont etages sur un axe commun. 
Elle renferme en elle les strates discursives anterieures par rapport au message 
principal emis par <mary anne>. Les contributions posterieures sont les sui-
vantes: A.ILó, 8,9, 11, 13. 
En ce lieu, mentionnons Fimpact de Hert (1997 : 6-7) sur notre etude. Le 
linguiste demande ąuelle est la construction sociale du sens du coUecfif propre a un 
groupe. Pour trouver la reponse, i l a analyse Fenonciation dans Fespace electroni­
ąue d'un groupe virtuel dans le forum de discussion ąui avait egalement une exi-
stence sociale reelle (la communaute STS). Nous arretons nos recherches sur Fob-
servation du comportement enonciatif des intemautes dont le contact avec les autres 
interlocuteurs se limite aux rencontres regulieres dans le net - tel semble etre le cas 
de Fechange A.II . L'influence d'eventuelles reelles rencontres sur le comportement 
langagier des users de forum constitue la zone de notre ignorance. Cest une piste a 
devoiler sans doute; dans le domaine des comportements langagiers au sein d'une 
communaute, nous nous sommes bomee a presenter en ąueląues mots la proble­
matiaue de in-group language. Des ąuestions importantes se posent sur le lien 
existant entre un collectif humain et les ressources ąu'il peut mobiliser pour 
constmire une comprehension collective. Hert constate ąue « c'est la parole ąui cir-
cule au sein d'un collectif ąui permet de constmire ce sens commun. Que se passe-
-t-il lorsąue cette parole fait defaut ? » 
Les intemautes de A.II , ąui apprennent a mieux se connaitre, menent en fait 
une conversation off Une, alors dans les decalages de temps (pas trop longs, comme 
le montrent les donnees concemant la date et le temps de postage: A.II.S - le 4 
octobre, 14:42 ; A.II.6- le 4 octobre, 14:49 ; A.II.S - le 4 octobre, 17:56; A.II.9 -
le 4 octobre, 18:04; A.ILll - le 5 octobre, 11:14; A.IL13 -leS octobre, 11:40). Une 
autre discussion, a savoir A.V.l-27, apparait comme un echange ąuasi-immediat. 
Les horaires d'apparition des contributions en sont temoins ; en fait les intemautes 
participant a Finteraction ont poste les messsages en 4 heures (le firagment de la 
discussion enregistree contient 27 contributions entre 18h41 et 22h37 du 30 septem-
bre 2004). On peut admettre ąue le fil de la discussion a ete suivi par tous les parti­
cipants, meme s'ils repondaient ponctuellement aux propos. Les liens ąui s'etablis-
sent entre les contributions de ces deux fomms permettent d'assurer la continuite de 
Finteraction. Parmi ces liens nous remarąuerons le processus d'anaphore^, les pro-
cedes de thematisation ou les reformulations, ainsi ąue des dimensions paratextuel-
les comme le theme figurant dans la ligne objet du message et le fait ąu'il soit 
Reprise d'un segment de discours (antecedent) par un mot anaphoriąue. 
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precede ou non par un « re:» qui indiąue une repliąue a un message precedant 
portant sur le meme theme (cf. Mondada, 1999 : 9). 
Le discours reporte, donc une citation du message precedent ou de sa partie, 
inseree ensuite dans le corps de Te-mail ou d'une contribution de forum, produit un 
effet de loupe - pour construire son apport discursif, le sujet parlant s'appuie sur les 
mots deja dits. II les evoąue, rappelle, observe de pres - ceci est bien visible surtout 
dans les citations des fragments de messages anterieurs : 
Reponse de <alain> (A.Il.Sc) : 
bonjour a t o i mary j e repond a ton mail alors mes f i l i e s ont 
isabelle23ans v i r g i n i e 21 ans e t p r i s c i l l i a 13 ans d i t moi a 
t u des p a t i o n moi j e c o n s t r u i t des maąuette de bateau et d 
avion e t j e suis t r e s c i n e f i l j a i une c o l l e c t i o n de dvd de 
500 f i l m a l a n t de e d i t p i a f a defunes fernandel de 1 horreur 
e n f i n un peut de tous j e t e ąuite en esperant t e l i r e b i e n t o t 
a l a i n h 
(message incorpore, anterieur par rapport a celle d'au-dessus): 
mary anne <maryanne54®y...> wrote : 
A l a i n , merci de m'avoir repondu!! c'est v r a i que nous ne 
sommes pas t r e s l o i n ! ! j e suis t o u t a f a i t d'accord pour gue 
nous devenions amis; d i s moi,quel age ont tes f i l l e s ? ? j e te 
souhaite un bon dimanche et a bientót, Maryanne 
STRATEGIES CONYERSATIONNELLES 
Nous Youdrions mentionner en ąueląues mots le probleme des strategies 
communicatives ąui existent ąuand une interaction se produise au sein d'un groupe 
d'interlocuteurs interesses par un sujet donnę. Ceci est sans doute Tune des marąues 
de Toralite des echanges communicatifs dans le cyberespace. La strategie conversa-
tionnelle, d'apres Habrajska (2002 : 161), consiste en la production par Temetteur 
et par le recepteur d'une suitę coherente des actes de parole, par laąuelle les inter­
locuteurs parviennent a un but communicatif commun. Dans les demarches commu-
nicationnels des co-scripteurs, nous verrions souvent une sorte d'anti-strategie 
conversationnelle, parce ąu'on peut observer plusieurs situations oii un interlo-
cuteur bloąue les intentions communicatives impliąuees par son adversaire, ou bien 
i l mene le fil conversatioimel a un but oppose a celui ąui a ete envisage par 
Tadyersaire. 
Awdiejew (1991) et Habrajska (op. cit. : 168-173) parlent de deux types de re­
actions d'interlocuteurs aux apports dialogiąues : le contact bona fide et le contact 
non bona fide. Le contact bona fide ąui s'effectue ąuand les sujets interagissant 
suivent les regles de politesse, de cooperation et d'economie communicative, releve 
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de deux strategies : non-antagoniste, ąuand le locuteur initiant le contact donnę 
Finitiatiye a son (ses) interlocuteur(s), et antagonistę, ąuand les interlocuteurs en-
trent en discussion - echange d'arguments, de vues contradictoires. Le contact non 
bona fide, ąuand les regles de cooperation ne sont pas suivies, repose soit sur 
Fechange humoristiąue des propos en but de s'amuser, soit sur le conflit cause par 
des emotions negatives dont le bu est une degradation verbale du partenaire. Cest 
donc une anti-strategie conversationnelle. 
Une sorte de strategie negative, une anti-strategie, freąuente dans les forums 
de discussion, consiste en la provocation langagiere. Apres avoir poste un message 
agressif, contenant des opinions extremes ou, simplement, de fautes d'orthographe, 
le « proYocateur » declenche de y I y c s repliąues. Dans notre corpus, i l n'y en a pas 
d'exemples evidents ; la ąuestion est plus Yisible dans le domaine des bavardages 
en direct, ou la tension emotionnelle est beaucoup plus forte. Nous en reviendrons 
dans le chapitre suivant. Cependant, dans le materiel lexical recueilli, nous pouYons 
rencontrer plusieurs preuYes de contact bona fide de type antagonistę, ou les inter­
locuteurs discutent, se disputent meme, mais sans prononcer des inYect ives . Les pa-
roles, emotionnelles, mais gentilles, de Chiara , sont un symbole d'une telle atti-
tude: 
A.V.17. Mi r i v o l g o a t u t t e ąuelle personę che s i aggirano su 
guesto forum d i s t r i b u e n d o c r i t i c h e ed oEfese a destra ed a 
s i n i s t r a , senza nemmeno preoccuparsi d i sapere se l e informa-
z i o n i i n l o r o possesso sono autentiche oppure no (...) Se 
credete d i avere ragione (...) perche invece d i esprimere l e 
Yostre o p i n i o n i su guesto forum non s c r i v e t e una l e t t e r a a l 
giornale? 
Malgre une emotionnalite parfois assez forte, les echanges asynchrones A.III et 
A.IV temoignent de la Yolonte de suiYre les regles de politesse et de cooperation 
discursiYc. Les intemautes presentent leurs opinions en s'attendant les repliąues, 
meme celles ąui sont peu faYorables (contributions de A n d r e i et de Embea, 
A.III). 
Le contact non bona fide se manifeste a traYers les discussions sur la politiąue, 
cependant les contributions ąue nous presentons dans la partie corpus, aYaient ete 
examinees et censurees (sous Tangle du contenu raciste, etc.) par les moderateurs 
des fomms ; i l est donc impossible d'y trouYcr des iuYectiYes et des propos re-
ellement agressifs. Nous aYons trouYĆ une contribution proYocatrice, car aucune­
ment liee a la thematiąue des rencontres Yirtuelles du groupe, restee sans reponse: i l 
s'agit de la proposition de contact (erotiąue) accompagnee de publicite, [ e r y ] 
A.II.20. 
En fm du compte, rexistence des strategies conYcrsationnelles dans Fechange 
asynchrone des messages permet d'y Yoir une interaction a part entiere, meme si, 
nous le repetons, le critere de la co-presence physiąue n'est pas tenu. Cela confirme 
le point de Yue , selon leąuel un echange de lettres electroniąues peut etre considere 
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comme un dialogue entre deux ou plusieurs participants. L'incorporation de traits 
conversatiormels dans un echange des messages ecrits asynchrone, observable dans 
les strategies conversationnelles envisagees par des participants, permet de dire 
encore une fois que Toralite secondaire se manifeste aussi dans le cyberespace. 
EN GUISE DE CONCLUSION 
Dans le present article, nous avons presente le phenomene de Toralite des 
echanges communicatifs ecrits asynchrones, du cyberespace francais et italien, a 
rexemple des contributions aux forums de discussion. Nous avons pose la lettre 
electroniąue e-mail et le message d'un forum de discussion au meme rang, celui de 
la correspondance via Internet, oia les reponses sont produites en differe. II faudrait 
y joindre egalement le texto (sms), le court message transmis par le reseau gsm (ąui 
appartient au cyberespace dans son sens large), toutefois nous en parlons succinc-
tement, a titre indicatif, uniauement pour mettre en evidence la specificite de la 
formę epistolaire ąui, dans le cybermonde, change en formę płurilogale, une inter­
action a part entiere. 
La lettre electroniąue est un message original et complexe, car elle est le re-
suhat des procedes ąui melent des rituels enonciatifs ecrits et oraux. II ne faut pas 
avoir une grandę pratiąue pour produire un message conforme a Tesprit du reseau, 
toutefois c'est dans le contenu de la lettre ąue Ton observe Tadaptation de 1'emet­
teur aux normes communicationnelles du cyberespace. Une lettre electroniąue est 
un ensemble condense d'exemples de Temploi des particularites discursives propres 
a Internet, en commencant par des specificites graphiąues (p.ex. emoticones, signa-
ture, formę epistolaire nouvelle), en passant par la morpho-syntaxe (presence de 
multiples traits oraux comme Torthographe phonetisante ou le style emotionnel pro­
pre a Tenonciation orale), pour aboutir enfin aux particularites enonciatives ąui 
approchent un echange des mails d'un dialogue asynchrone. 
Nous avons voulu demontrer ąu'un echange des mails est en fait une sorte de 
dialogue asynchrone, c'est-a-dire ses apports dialogiąues sont produits au fur et a 
mesure de Tacces des sujets interagissant au forum. Les reponses en differe, re­
cueillies dans la partie A.I-V de notre corpus lexical, sont d'un cóte considerees 
comme des formes epistolaires, relevant du nouveau genre appele messiel (cf 
Cusin-Berche, 1999). Elles suivent en generał les convenfions traditionnelles ąui 
regissent la correspondance, a savoir les exigences formelles du paratexte, meme si 
les formules d'ouverture et de clóture sont reduites, voire absentes, ou le format de 
date et d'adresse est soumis au systeme d'envoi des logiciels comme Outlook 
Express ou celui du web forum. Mais de l'autre cóte, Fechange des messages asyn­
chrones cree une situation enonciative semblable a Finteraction en face a face, donc 
au dialogue oral. Les contributions au forum contiennent souvent une partie du 
discours de Fautre, enonciateur second: le discours rapporte, auąuel Fauteur du 
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message, enonciateur premier, repond (surtout A.II). Ainsi, Tintemaute introduit 
une interactivite dans la lettre electroniąue et construit un espace d'intersubjectivite 
ąui peut se voir modifie par d'autres sujets interagissants, participants de la meme 
discussion dans un forum donnę. 
II serait injustifie de voir dans fechange asynchrone des messages electroni­
ąues une nouvelle formę de conversation. La conversation c'est finteraction pure -
cette constatation banale ne fait ąue souligner l'exigence du critere fondamental, 
celui de la co-presence des sujets interagissant. Ce n'est pas le cas, d'apres la de-
finition-meme, de fechange asynchrone. La, on a affaire a une situation enonciative 
differente de la conversation ąuotidieime: la reponse de finterlocuteur a un message 
est differee dans le temps. La notion d'echange asynchrone renvoie cependant a 
celle de dialogue, ąui, en restant une sorte d'interaction, n'est pas si strictement 
limite par f encadrement temporel. 
Pour etre encore plus precise, s'il y en a lieu dans cette conclusion partielle, 
nous devrions expliąuer pourąuoi nous nous referons au dialogue qui, dans le sens 
originel du mot, est un entretien entre deujc personnes, contact et discussion entre 
deux parties a la recherche d'un compromis. II serait plus conforme de parler d'une 
formę płurilogale, etant donnę ąue, dans finteraction asynchrone, ce sont le plus 
souventplusieurs enonciateurs qui s'envoient les messages. Neanmoins, nous avons 
precise, aux debuts du present chapitre, ąue le point de depart pour nos reflexions 
serait une relation entre deux sujets parlant. Quel ąue soit le circuit de production et 
de diffusion, la redaction des messages a delais de reception variables reąuiert un 
formalisme epistolaire d'une part, de fautre le respect des regles de la conversation 
en face a face. Du point de vue de la recherche de traits oraux le type de finter­
action n'a pas d'importance. Nous prenons donc toutes les formes d'echange asyn­
chrone des messages pour une sorte de dialogue, en s'approchant ainsi des synony­
mes du mot comme le colloąue (debat entre plusieurs personnes), la conversation, 
et meme, si on prend en consideration la construction du sens global, la negociation 
qui est indispensable pour aboutir a la conclusion d'un accord. 
La chaine des contributions de fespace dialogal asynchrone est basee sur le 
principe de / 'implicativite seąuentielle. Les relations ąui s'etablissent dans la tem­
poralite de f altemance de la parole d'un locuteur a un autre sont en effet constmc-
tives pour forganisation de chaąue dialogue, y compris finteraction asynchrone. 
finterlocuteur, dans son intervention, complete le message initial d'un nouveau 
contenu semantiąue mais procede aussi a la creation des attentes et contraintes 
normatives. II existe donc un certain contróle de fespace intersubjectif qui est de 
facto le contróle de la comprehension publiąue. 
A notre avis, le fonctionnement du discours dans le cyberespace, au sein des 
echanges communicatifs asynchrones, fait preuve de fexistence d'une oralite 
secondaire, parallele a la langue ecrite et resultante de celle-ci. Puisąue nous 
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associons la notion d'oralite a Tecrit aux faits du paralangage , nous pouvons dire 
que le courrier electroniąue appartient aux types de discours d'une forte tension 
affective, parsemes de traits d'oralite propres au langage parle. Dans notre corpus, i l 
y a des exemples de messages de styles differents - de la correspondance privee 
dont les phrases sont caracteristiąues a la syntaxe des enonces oraux (A.II), jusąu'a 
Techange d'idees sous formę elaboree, propre a une discussion ordonnee, methodi-
ąue (A.III - V). Dans Fechange des mails des strategies de politesse, a Fimage de 
celles du genre epistolaire traditioimel, sont employees et respectees, bien ąu'elles 
se Yoient modifiees par le medium electroniąue - le style et la formę de la commu­
nication mediee par ordinateur etant pour toujours moins exigeants et moins rigides. 
Les forums de discussion font certainement preuve de Fexistence d'un humour 
in-group language, toutefois notre corpus ne nous a pas apporte d'exemples ade-
ąuats. Nous pouvons parler d'une certaine ironie et amertume des enonciateurs a 
propos de la situation politiąue a laąuelle ils se referent dans leurs contributions 
(surtout A.I I I - V), mais i l est impossible d'y observer un jeu de mots et des 
amusements lexicaux propres aux usages etablis par une communaute de gens ąui 
se cormaissent ou ąui s'expriment sur des sujets comiąues. 
Tout compte fait, nous soutenons ąue Fechange asynchrone des messages-let-
tres electroniąues permet de recenser plusieurs manifestations de F oralite ąualifiee 
par nous comme secondaire, car dependante de Fecriture. Le phenomene de Forali-
te secondaire est parfaitement visible dans le discours du cyberespace, dans la 
structure morphosyntaxiąue tout comme dans F organisation enonciative seąuen­
tielle des echanges communicatifs asynchrones. 
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